
ssinblait mériter parfaitement le so-
briquet qu'on lui avait donné, et jai
qui té le servies aussi-at que je 'ai
pu Maintonant si vous voulk me
faire l'honneur de venir jwuque llez
moi, à ce cabaret (lue vous voy z ls -

bas (et Didier moutrait une misd-a-
ble bicoque situdt presque on face do
la maison isch dont nous avons par-
16 ), votre ancien fourrier vous fera
goûter du vin comme il no vous en a
jamais servi du temps do nos campa-
gnes du Poitou Tous les vrais es-
tholiques, ajouta t-il on hau-sant la
voix de manière à être entendu de
ceux qui l'environnaient, pontr.nt
vous l'ai-mer,

-Oui I oui I dit un des as-iclantr
d'un ton sombre; In vin est bon à
l'enerigne de la Meilleure des Rli-
g.onsi seulement il serait à désirer
que la foi do l'hôtelier f ût d'un aus-
ai bon ciû que son vin.

Le pauvre Didier frissonna' à ces
sinistres paroles.

-Vous voule rire, Jean-Guillau-
me, répliqua t-il ; vous savrs que je
sis catholique aussi forvent que
vous, et vous no parlerics pas ainsi
si hit r encore je n'avais refusé de
vous fairo eridit. Au surplus, ajon--
ta-t-il en prenant londunois par le
bras autant par frayeur quo pour
ne pas 1à perdre dans la foule ; le
eapitamne u jugera,

En prononçant ces mos, il jeta
autour de lui des regards de défita
ce, cruie si que'qu'un des assi.i-
tante eût dû trouver; à redire dans
s paroles, et, sans attendra de ré
penso, il entraîna le capitaine, qui
so laissa l'aire, pressd qu'il d'ait d'a-
voir enfin l'explication do tout no
qu'il voyait.

L'hôtelier ne prononça pas un mot
durant le trajet; ses jambes ne sem-
blaient pas bien affermios, quoiqu»il
cherchât-à prendre un air d'assuran-
ce. Enfn, pourtant, lorsqu'il fut en
tré dans ea maison et qu'il (ût dû
ment fermd et verrouillé la porte der-
rière lui, il so laissa tomber sur un
tabouret, dans la salle basse du ca-
baret et poussa un gros soupir:

(A suiare.)

l'ENDANT L' XosITIoN.a- Pa-
mi les curiosités offertes par la ville
de Montréal aux voyagours s;ui visi-
tent l'Exposition il faut aller admi-
rer les deux grands établissements
do Natlau. Nathan est le bienfaiteur
du fumeur qui devrait lui élevor un
monument.

Nathan a toujours et aura toujours
le stock do pipes la plus considérable
et le plus varid do Montréal. Person-
ne ne peut nous contredira sous ce
rapport. De plus il vend toujours
aux prix du gros à ses populairca
magasins do tabac N. 71 rue St Lau-
rent et No. 1916 rue Notre-Dame.

Où cet la véritable ouiFine fran-
çaise à Montréal ?

Où et le restaurant faslionable ?
Celui où l'on et-t toujours fOr de

trouver des vins non frelatés, des vins
des meilleures marques ?

Clest au rctaurant Duperrousel.
No. 1827 rue Notre-Dame. Dinars
à la carte, salons particuliers et ser-
vice des plus attentifs.

Saves.vous ce que fait la Canard
lorsqu'il veut acheter ce qu'il y a de
mieux en fait d'épiceries et l'avoir à
bon marché. Il va chez des personnes
qui débutent dans le commerce avec
la y erapetive de faire des affaires só
i iuFes. Il Fait que ces gens éprou-

vent le besoin do se créer une clien.
tôle et d'altérer lo publie par des sa-
crifiees C'est pour cette raison qu'il
faut alier chez Décary et Corcoran.
(sueces curs de M. Hlutchison) au
coin de la rue Notre-Dame et Bonse.
cours. On y trouvera ce qu'Il y a de
mieux en lait d'dpiceries, vins, li-
queurs. La raison est bien simple,
et tte maison débute et elle donne
ample satisfaction au publie pour se
faire un nom. Profitons de l'ocossion
M. A. Ddeary, ci-devant de chnz E
Mathieu & Frère, et Coronran, ci.de-
vaut do ehti M. Butlhison.

MONTREAL, 6 Sept, 1884.

!.c CAN4ARI# paraît tolus let ,.anuiii. L.abuui.î
.,en est de ceniiS par ann°" , e.i", ari" blsioni
payable d'aéaiue. On lie pred pa " d'nne.
lient pois, muolîi uun. Nos bu viiohauax
agenis liait cciiuns la douzaine, payable toius le
""S.

.. A .Grasd Hvril a.

Vigt psr c end de omnision aeccored à oute
personne qui nous fera parviun iste114 de
cinq abonnéus ait plus.

An aonces: Prèilre iniacitton contins
ligue: chaque Insertion ubs c i .pn
par ligne. .C Ioîl, spécia pour las auoncot
à long ierne.

bleus. A. V. Gervnile de Haverhîll, Ma%%.
est atorisé à pirendire dot aluonneniente.

Editcuurs- llropriitaircI,
sotte 32,. Noe 93 ue St. Gabriel.

L. A8oiation Canadienne
Pour l'avancement de

l'ignorance

DEUX[EME JOURNEE

Une excursion a la
Lon gue-Pointe

ADRESSÉ PAR LES PENSIONNAIRES

DE L'ASILE

jBanquyet, etc.

La deuxième séance de- l'Aqoois-
tien Canadionn- u pur l dav een t
de l'ignceoro a au lieu hie-r dans les
bureaux de l'Eten dard, sous la pré-
sidence du sénateur Trudel.

A l'ouverture de la séance le pré-
sident dit qu'il était hournux do ai-
Ruler à l'assemblée un fait destiné à
reculer les bornes de l'iguoraneo C'é-
tait une découverte importante faite
par M. Gédéon Diisileta. rédacteur
du JTournal de Trois-Riiîrea Qtte
découverte méritait une mention spé-
ciale et les membres de l'Association
devaient lui en témoiiuner leur recon-
naissanea en lui conférant un titre
honorifique. M Désilets après de
longues recherch s a découvert que
les mombres de l'Association Britan-
nique étaient trius des franca-ma-
çons et des enU mis de l'Eglise et
qu'ils avaient accepté l'hopitalitié
de M Prioe dans la Logc du due do
Kent près Québec. Il fallait être
d'une force extraordinaire comme la
rédanteur du Journal des Trois Ri-
vieres pour trouver de la franc ma
gonnouie dans la résidence du grand
marohani de bois de Q idbec

Le président conclut on disaat
qu'une motion devrait être réson-
téo par quelque membre à 1 ffet de
ddeornor un honneur quelconque à
M. Désilote.

Sur proposition du Docteur Pa-
quin, secondé par M F R. E. Cam-
peau, il a été unanimement résolu
qu'uno médaille en peau d'ânon ne
rait frapp. et présentée à M- Dési.
lets.

La secrétaire donna lecture d'une
lettre de J a'i d Erb-do s'excusant
de ne pouvoir être présint à cette
sanco ; parce qu'il avait reçu ordre

des autorités supdrieures de quitter
la ville de Montréal.

Sur motion de Ti Bsptisto Lan
glais. Prondd par M. Thomas Oba-
pais, il a étd ré- olu que les eculs jeux
autorisés par l'association pou la
rcordation des ses membres et le dé-
veloppement du leurs facultéa intel-
leotuollos seraient les joux du '17io
Taa-To la Bri,1qe, la Bataille, Pi.
que ou Noque, la Saoqua, lu Cioq
contre Un, le Moino et la Main chau-
do.

Sur motion de M. le recorder de
Montigny, scondé par le Docteur
Paquin, des remorciemunts ont été
votés à la ville do Montréal pour
avoir putssamment promu les inté-
rOts de l'Aseoistion Canadienne pour
l'avancempat de l'ignoranc, on s'op.
posant continuellement à la fonda-
tion d'eno bibliothèque publique.

Sur motion de St Jérômo Vinco-
letto, secondé par le Docteur Samson,

LE CANARD

il a été résolu que la fête latronaan
die l'assoiinn serait indoiiéu tonq
les ans le jour de la St Côme

M. Hugunt Latour parait dentl
l'assemblée et lit un indmoira iur
l'art d'obtenir de. îitres à bon w ar.-
chlé et de vivre lhære noMna i,

.Lars membres in l'asFOiatlun Fur
l'invitation du Docteur 11w rM se
sont rendus ensuite à l'Asilo H Jean
do Dieu à la Langue Pointeo.

Do grandit préparatif"i y avaient
été faite par les pentinunaire5 pour
recevoir lettre ami" de IN Atdréal. D î
feste a t des enirlandes ¡ o verl re
décoraient lis corridor". 8 ir de
lardinière ornées ave vr ûl on remar
quait des pots d'elldlor., en nlei"îe
floraison répandant un a 6me lygi.-
nique pour les vititurs

lies visiteur4 entrèrent dse-i la
L'rande salle de réception dont l'orne
menti tion avait été faite av-e de0 t
draperies jaune-citron Au dessus
de l'estrade on lisait sur une bande
rolo l'inoaription :

Plus on est defous, plis on r I

Des milliers de versien at aient sui-
pendues au plefond en guise do lan-
ternes chinoises, et répandaient dans
la ,alle une lumièro o ale et fantas-
tique.

L'entrée dea membres de l'associa-
tion canadienne fut saluée par le
chant d un ohear habilement ixeroe
qui donna avec beaucoup l', fif t le
chant bien connu :

Troupe innocente
De gens très peu ftts,
Clique indécente
De 08illtaux écourtés,
Sénateurs mal bt-i
Rédacteurs abrutis.
O foule impénitente !
D'éteignoirs assortis.
Troupe innocente.

Lo président et les membres de'
l'Association ayant pris place sur
l'estrade qui avait été drigée au fond
de la salle, là plus anoien d-s pen
sionnaires donna lecture de l'adresse
suivante :

M. le président et Messieurs,

C'est avee un vif sentiment
do plaisir que nous vous souhaitons
la bienvenue dans notre établisse-
ment. Votre association mérite l'es-
time et le rospect de oeux qui ont à
coeur 'e progrès et le bonheur do
l'humanité. Vous vous trouvez ici
aujourd hai avec des admirateurs
sincères de vos travaux oos travaux
destinds à maintenir I humanité dans
les bornes qui lui avait été preseritre
à l'époque où le bonheur parfait ré
gîait sur la terre. M. la Prd<sident.
les internes de I H-ispiot St Jan de
Dieu saisiset cette occasion pour
vous témoigner leur reconnais"ance
pour tous l'O bienfaits répandus dans
cette institution par votre journal
l'Etemiidrd.

Les pensionaires de otte maison
cffrayde par les ravages exoreti par
la franc maçonnerie, ont voulu enla.
borer à votre nob'e entrepris,. Nou..
avons ouvo't une inqofte pour nous
assurer si dans cette maison il exis-
tait des personnes affliides aux socid.
tds pto'ètes.

Notre travail a été couronné "do
succès et nous avons à vous soumet
tre aujourd'hui une liste de plus do
trois cents de nos nompa-n-us qui ont
été initiés aux loges.

Henrousemont ces malh-ureux ont
compris qu'ils appartenaient à d's
associations dangereuses et ils se sont
empressés do donner leur démission
comme franc maçons.

Noua n'avons q ''un regret C'est ou
lui do ne ps vous avoir cinuinuplle.
ment parmi nous pour nous diriger
dans la voie où vous mu-ntz vos dis.
ciples avec tant de suceè4. Nous es-
pérons que la jour n'est pas loin où
nous aurons lo plaisir de vous comp
tor au nombre des nôtres.

Le président répondit par quel-
ques paroles bien sentius qui furent
convertes par les applaudies monts
do la foule,

Avant de sortir de l' Aile St Jean
du Dion lin menbre.t de l'Aseoia-
tion _anadienna pour l'avannement
de l'ignorance viniitèrant les diff-ireutis
uldpartewnmia, de la uaison et pri
re'nt part à un elxoillent gofûter gn i
lur fut er-evi daus le gai-1d rét'e-
taira.

Le menu préparé par Mlile Sophie
Bissonnette. abbi.-e- de l'A<ile de
Ste Bathi'de était un ehef d'œouvre
que n'aurairnt i a ' désavoud lis prie.
cas de la viiisinm molerne

C'> îiîuîiit, le voici : -

MENU
POTAGE

Consommé aux rognons de Castor.
ions D~EUVRE

Petites bouchées à la bedeau
Petites oroutades à la franc-ma-

POISSONS

Carpe sautée à l'ignoramus.
Maquereau farci à l'abbé Chabort.

RElLEVis

]ntor g illé saueo I3oudrias,
INTRtES

Queues de veau à la Magnan.
Chsrtreuse de dindonneau à la

Don Carlos.
Riz de castor piqué à l'Eendard.

ROTIS
Filets de vache enragde. Poulets à

ressort ( spring ehicken ).
01IBIER

Gibier de potene. Crapaud-volant
Souris chaudes, chouettes et hiboux.

LiUMES

Graines de chapelets au beurre,
clageux et belle angdlique.

ENTREMETS
Cerveaux beurre noir à la Vérité.
Bavaroise de la culotte du comte

de Chambord à la Tmudal.
Microbes soufflds à la Thibault.

DES1SERT

Selles, carottes-à-Morcau, Pineco.
chines, tire, boulesailles,

LIQUEURS
Petite bière d'épinette ( vendange

de 1884. ) Roldat Water, Sueur du
peuple frappée.

Aver-vous essayé lo fameux cigare
"DOCTOR 1" Si non, ne rotardes
pas do'le faire.

SOINS MATERNELS

L'autre jour, au oerolo, Osoar Ja.
quet, célibataire, trente-sept ans, n'a-
yant plus trouvé personne pour faire
son écarté do cinq heures, se jeta de
très mauvaise humeur dans uu fau.
teuil, prit d'une main di traite le
Fau'la. et tomba sur la ' petite an-
norce " suivante:

"'Dame veuve, honorable, habitant
villa, bords de la Lo're, prendrait un
pensionnaire pour la saisol. Il Soins
maternels.

Osoar se trouvait justement dans
les conditions requises par les p8
eourr qui jettent leurs fiets à la
quatrième pag' des journaux. I'
avait eu tout l'hiver une déveine
e 'nstante, et le chagrin, au lieu de
se porter sur le cm ir, comme cnla
arrive le p!us souvent, s'était jeté
sur Fon estomoe et lui avait donné
une gastrite.

-Au 'icu de m'abrutir dans e
Paris, où il n'y a plus personne, en
dit-il, si j'allais mo mettra au vert ?
Je ne digéra plus rien, grâce au oui.
sinior infernal du cercle, dont les
potagib sont des sances et dont les
sauc's sont des essences. Et puis, cas
"siins maternola" aun'onods à côté
de l''mu de Ninon, c'est ass"s origi-
nal. Ma foi I si las conditions mn
conviennent...

O car alla prendre aux bureaux
du F ublas l'adresse dont il avait
besoin :

" Madame veuve Gildas, aux CLé
noe ( Maine et-Loire ). "

Il écrivit, et reçut la réponse par
le retour du oourrior.

Madame veuve Gildas désirait
ajouter quelques petits bénéfies à
ea modeste pension de veuve d'un
honorable militaire, - on ne disait
non ln gtrade. Elle demandait quatre
cents francs par mois ; mais il y au-
rait pour le pensionnaire du bordeaux
'et des ' Foins umaturnels."

-Elle ticnt à sa bformle, se dit
Omear. Quatre cents franas, o'est un
peu cher, mais les "scine maternels,"
i i-t inesta que ct se payt.

Et il partit,
lia vue do la villa fit faire à Oscar

une promièro grimace : c'était une
!'imple maisonnette Mais O car fit
un grimace autrement f'rte en aper.
cevant dans le jardinet, à côté de la
rcs wotable madame Gildas, une jeu-ne fi le oceuped à un ouvrage de ta-
pissa ie.

-Pined I se dit O cir. JO con.
menue à comprendre.

L premier repas servi au pension.
naire fut d'autant plus froid quo le
bardcaux manqua pour le rchoauffer.
Il n'étit pas arrivé ; n is, à sa pla-
ce, on rceommanda à O car un eer.
tain petit vin du pays...

-Sapristi 16'écria celui-ci après y
avoir goûtd, mais il est sur on dia.
b'c, votre vin 1

-Je crois bien, dit la bonne, sor-
te de grosse Marton villageoise, si
monsieur n'y met pas de sue [ Le
sucrier est pourtant à côté.

-Ah I ce vin-là se boit avec du
sncre, dit Jacquet ; il fal'ait m'aver-
tir.

Au dersr rt, on apporta un gateau
dasses bonne mine. Mon Dieu, ce
n'était pas une pièe montée... com-
me une féorio du 0hâtelet, mais il se
laissait manger assez agréablement.

-- 'est ma fille qui l'a fait, dit
avec fierté madame Gildas. .ile ne
joue as du piano, mais ele ne man-
que d'ancne qualité solide.

Oscar passa une nuit tranquille.
Deux on trois fois dans la nuit il en-
tendit un pas majestueux, bien qu'on
essayât do l'assourdir, retentir dans
lo corridor et s'arrêter à sa porte.

-Si je me sens malade, se dit Jac-
quet, je n'aurai pas besoin d'appeler
longtemps pour avoir du secours.
Soins maternels, c'ost dans le pro-
gramme

On s'hsbitue à tout. Oscar se fit
au vin au sucre, qu'il buvait sans
suere. A chaque repas figurait une
nouvale friandise, oc qui donnait à
'r'xeeirente madame Gildas l'occasion

de répéter son petit boniment :
-c'est ma fille qui l'a faite. Elle

no joue pas du piano, mais...
iLe reste comme oi-dessus.
En se promenant aux environs,

Oscar avait vite fait la connaissance
du pharmacien du village. Us, Pari-
sien 'n villégiature et un pharmacien
de campagne, n'aysnt rien à faire ni
l'un ni l'autre, se servent d. provi-
dane mutuelle et taillent d'intermi-
nables bavettes.

-Mos fdlicitations, monsieur Jaa-
quet, lui dit un jour le pharmacien.
J ai appris que vous épouiez made-
moisolle Eudoxie Gildas. Mes com-
pliments Quelle charmante jeune fi'-
le 1 Et madame Gildas I Q el cmur I
Ln voilà une qui aura pour son gen-
dre des soins maternels 1

-Lui aussi I se dit Jacquot en
N'enfuyant. Allons, il n'est que temps
dc me tirer de ce guêpier. Je parti-
rai demain.

Au diner, il se montra encore plus
maussade q'e d'habitude. Un orage
avait rafraîchi trai Felsiblemint le
temps, et Oscar, derrière qui on
avait laissé, à tab!e, une porte ouver-
te, ordonna à la bonne do la former.

a. lle-ei obéit ; mais, un instant
après, la porte se trouvait rouvorte
comme par miracle Le Mme fait se
renouvela cinq ou six fois. et Oscar
passa tout le tompi du dîner entre
deux airs.

-Je suis sûr de mon affaire, gro-
gna-'-il, fuirieux .. Moi qui m'enrhu-
ma lorPqu'on respir trop fort à côté
de moi. Quelle baraque I

Une heure après, il éternuait;
doux heures après, il toussait. Mais


